La Fédération horlogère suisse: organe de la Société intercantonale des industries du Jura, des Chambres de commerce, des Bureaux de contrôle et des Syndicats industriels by unknown
Sixième Année. — N0105. 
P r i x du n u m é r o IO cent imes 
Les Consulats suisses à l'étranger reçoivent le journal. 
Jeudi 29 Décembre 1892. 
B u r e a u x : R u e de la Se r r e , 27. 
ABONNEMENTS 
Un an : Six mois 
Suisse . . . . Fr. 6»— Fr. 3 » -
Union postale » 12'»— » 
On s'abonne à tous les bureaux de poste Paraissant IB Jeudi et le Dimanche à la Chaux-de-Fonds 
A N N O N C E S 
Provenant de la Suisse 20 et. la ligne 
» de l'étranger 25 ;> 
Minimum d'une annonce 50 cent. 
Les annonces se paient d'avance 
Organe de la Société intercantonale des Industries du Jura, des Chambres de commerce, des Bureaux de contrôle 
et des Syndicats professionnels. 
Arrangement franco-suisse 
La rupture 
Les droits sur l'horlogerie 
La séance de l'après-midi du 24 dé-
cembre 1892 du Parlement français, mar-
quera au nombre des plus importantes 
de la session qui vient de finir; on y a 
discuté et finalement enterré l'arrange-
ment commercial avec notre pays. 
M. J. Roche, tenant loyalement la pro-
messe faite alors qu'il était ministre, 
avait terminé, dans la séance du matin 
déjà son discours de la veille; M. Méline, 
rapporteur général de la commission 
des douanes s'était attaché à réfuter les 
arguments pourtant probants de l'ex-
ministre et M. Ribot, président du con-
seil venait de défendre, bien timidement 
hélas, l'œuvre à ,laquelle il avait colla-
boré sous le précédent rainistrère, lors-
qu'un député peu en vue, M. Balsan, a 
posé le dilemme suivant, qui se posait 
d'ailleurs tout seul : si la Suisse, a-t-il 
dit'en substance, a déclaré qu'elle n'ac-
cepterait aucune modification aux chif-
fres des cinquante-cinq articles du pro-
jet de convention et si, d'autre part, la 
Chambre maintient son droit de rejeter 
quelques-uns de ces chiffres, il est inu-
tile d'entrer, uniquement pour la forme, 
dans l'examen des articles. 
C'était absolument logique et il est re-
grettable que la commission des doua-
nes, qui connaissait parfaitement notre 
volonté de considérer la convention 
comme un tout indivisible, ait perdu et 
nous ait fait perdre un temps précieux 
dans un simulacre de discussion qui ne 
devait et ne pouvait aboutir à aucun ré-
sultat. La Chambre, dont le siège était 
fait, a repoussé le passage à la discus-
sion des articles par 338 voix contre 
193. 
Ce résultat ne nous cause aucune sur-
prise; depuis longtemps déjà, on avait 
perdu tout espoir de voir la Chambre 
française envisager la situation sous son 
véritable jour et ce dénouement pré-
vu de la comédie parlementaire à la-
quelle nous avions fini par assister en 
spectateurs, désintéressés nous trouve 
tout préparés pour le rôle que la réalité 
des choses nous impose. On nous dé-
clare la guerre; nous répondrons par la 
guerre. 
Le Conseil fédéral, usant du droit que 
lui confère l'article 34 de la Loi sur les 
péages, vient de décider une forte aug-
mentation des droits sur près de 200 
articles; elle portera principalement sur 
les vins, les laines, les soiries et l'horlo-
gerie. Parlons de ce dernier article qui 
nous intéresse plus spécialement; un 
peu d'histoire rétrospective ne sera pas 
inutile. 
Nous devons d'abord rappeler que 
l'opinion publique dans le monde horlo-
ger, s'était prononcée avec une complète 
unanimité, contre l'acceptation des pos-
tes concernant l'horlogerie du tarif mi-
nimum français entré en vigueur le 1er 
février 1892 et que, si les organes de 
l'horlogerie suisse s'étaient ralliés aux 
droits de notre tarif général du 10 avril 
1891, c'est que, confiants dans la décla-
ration adoptée par le Conseil national 
dans sa séance du 2 avril 1891, ils les 
ont considérés comme ne nous liant 
qu'autant que nous obtiendrions de la 
France, des concessions reconnues suffi-
santes.*) 
*) Proposition de MM. Cramer-Frey, Grosjean 
et Comtesse : Dans le cas où le résultat en vue 
pour le renouvellement des traités de commerce 
ne serait pas satisfaisant, la commission des péa-
ges attend du Conseil fédéral, qu'il présente en 
temps opportun un rapport et des propositions 
sur les modifications qu'il croirait nécessaire 
d'apporter à certains postes du tarif douanier 
et en particulier aux droits concernant la caté-
gorie VIII (horlogerie). 
Le projet d'arrangement accepté par 
les Chambres suisses et que le Parle-
ment français vient de rejeter, tout en 
nous donnant satisfaction sur un certain 
nombre de points ne pouvait être consi-
déré comme assurant la sauvegarde 
complète des intérêts légitimes de l'hor-
logerie et ne donnait pas une entière 
satisfaction aux vœux nettement expri-
més par ses organes, puisqu'il consa-
crait, d'une façon générale, un traite-
ment moins favorable que celui qui nous 
était fait par le tarif de 1882. Toutefois 
le sentiment des énormes difficultés que 
nos négociateurs avaient dû vaincre 
pour obtenir des concessions même in-
suffisantes, le désir de continuer et de 
développer nos relations commerciales 
avec une nation amie, l'obligation mora-
le de demeurer fidèles, dans la mesive 
du possible, à nos principes libre-échan-
gistes, nous commandaient d'accepter 
l'arrangement. Aussi nos populations 
horlogères avaient-elles ratifié, sans au-
cun enthousiasme il est vrai, mais par 
gain de paix et par raison, le vote una-
nime des Chambres fédérales. 
La Chambre française, convaincue ou 
entraînée par de fallacieux arguments, 
n'a pas voulu nous suivre dans la voie 
de la conciliation et de l'entente où nous 
l'avions précédée; elle nous déclare la 
guerre sur le terrain économique. Nous 
nous trouvons donc en état "de légitime 
défense et notre devoir consiste à appli-
quer aux produits français, le régime 
qui sauvegardera le mieux nos intérêts 
industriels et commerciaux compromis 
par le triomphe du protectionnisme en 
France. 
Au moment de la publication du tarif 
minimum français et alors que l'opinion 
publique se prononçait énergiquement 
dans le sens de mesures de représailles 
contre la France, on faisait remarquer 
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que nous n'étions pas outillés d'une ma-
nière suffisante pour la répression rie la 
contrebande des articles d'horlogerie et 
les partisans de l'entente disaient, fort 
justemment, qu'il ne serait pas digne de 
nous de menacer la France de frapper 
ses produits de droits que nous ne se-
rions pas en mesure de percevoir. 
Cette objection, dont on ne pouvait 
méconnaître la valeur, avait été dévelop-
pée dans l'assemblée des sections de 
l'intercantonale, siégeant à Genève le 25 
mars 1891. Tous les délégués étaient 
d'accord pour reconnaître que la dispro-
portion entre les droits du projet de tarif 
français et ceux dont nous frappions 
alors les produits horlogers de ce pays 
était telle, que nous ne pouvions songer 
à maintenir le statu quo pur et simple, 
mais on signalait le danger qu'il y au-
rait à y aller œil pour œil, dent pour 
dent, sans avoir au préalable tenté de 
nous servir des autres moyens qui pou-
vaient être mis à la disposition de nos 
négociateurs. 
Aussi l'assemblée avait-elle décidé, à 
l'unanimité, d'adresser au Conseil fédé-
ral la demande instante qu'aucun traité de 
commerce ne soit conclu avec la France, 
tant que les inégalités chaquantes qui 
existaient entre les tarifs français et 
suisse, grâce aux augmentations exorbi-
tantes prévues dans le premier ne se-
raient pas supprimées. On envisageait que 
nous devions rester maîtres de notre ta-
rif horloger et libres de frapper, par un 
simple droit de péage, les articles fran-
çais que notre intérêt bien entendu nous 
commanderait de frapper. 
Or, de par la volonté de la France, 
nous allons subir le tarif général fran-
çais dès le 1er janvier prochain. Ce tarif 
est absolument prohibitif; plus encore 
que le tarif minimum que nous suppor-
tons depuis le 1er février de cette année. 
Nous demeurons donc dans la logique 
de la situation telle qu'on l'envisageait 
lors de l'assemblée de Genève du 25 
mars 1891, en y allant, dès le 1er janvier 
1893, œil pour œil, dent pour dent. 
Que ce soit regrettable, nous sommes 
les premiers à le reconnaître; mais les 
événements sont plus forts que notre vo-
lonté et que nos désirs, et il ne servirait 
de rien de vouloir s'attarder en des re-
grets inutiles et superflus. Le moment de 
nous défendre est venu. 
D'ailleurs, les critiques que l'on pou-
vait émettre, il y a dix-huit mois, sur 
nos moyens de réprimer la contrebande 
ne sont plus en place aujourd'hui. Une 
étude sérieuse des moyens à employer 
pour percevoir, à nos frontières, des droits 
relevés sur les articles d'horlogerie a été 
faite par le Conseil fédéral, et les con-
clusions de rapports adressés à cette 
haute autorité ont été admises. Nous 
pourrons donc aller de l'avant dès le 1er 
janvier, en nous plaçant sur le terrain 
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que la France aura choisi et en admet-
tant les bases suivantes : 
A. La classification française en ce 
qui concerne les mouvements, les montres 
et les boîtes de montres — y compris les 
notes additionnelles du tarif français. 
B. La réciprocité absolue des droits, 
tels qu'ils nous seront appliqués par la 
France. 
Combien de temps durera la guerre 
des tarifs que l'intransigeance française 
nous met dans l'obligation d'accepter, 
c'est ce qu'il est difficile de prévoir. 
Nous espérons pourtant qu'elle ne sera 
pas de longue durée, mais nous envisa-
geons que le seul argument de l'ait qui 
nous reste à employer vis-à-vis de nos 
voisins, consiste à nous habituer le plus 
vite possible, à nous passer de leurs pro-
duits. Peut-être alors s'apercevront-ils, 
au bout d'un certain temps, qu'un client 
qui achète annuellement pour 250 mil-
lions mérite quelques égards. 
11 ne nous appartient pas de juger 
l'attitude du Parlement français, les or-
ganes de ce pays s'en chargent du reste. 
La Liberté, parlant de la convention 
franco-suisse disait avant la rupture : 
, « La majorité de la Chambre suivra proba-
« blement M. Méline, mais elle fera une bêtise 
« de plus et au moment des élections prochai-
« nés l'indignation publique fera justice de 
« ces législateurs attardés dans les halliers de 
« la réaction et étrangers à la pratique des 
« affaires. » 
Depuis la rupture, la plupart des jour-
naux français commentent, en le regret-
tant, le vote négatif du Parlement. La 
Lanterne, dans son numéro de lundi, 
publie un article de tète fort intéressant, 
qui nous parait bien résumer la situation. 
Après avoir dépeint l'état d'âme de la 
Chambre, « qui n'avait pas l'esprit suffi-
samment libre pour discuter avec l'at-
tention qu'elle exigeait une question aus-
si grave que celle delà convention franco-
suisse, » et déclaré que dans le vote de la 
Chambre la forme même est une faute, 
ce journal continue comme suit: 
Donc la faute est commise et nous ne tarde-
rons pas à voir se produire ses tristes consé-
quences. Désormais, le flanc de la France est 
à découvert. Pour conserver à quelques gros 
fllateurs, à quelques gros propriétaires, à quel-
ques gros teinturiers des bénéfices exagérés, 
prélevés sur les consommateurs grâce aux ta-
rifs protectionnistes, la Chambre vient d'ou-
vrir à l'Allemagne, jusqu'à présent écartée, 
les portes de la Suisse. Prenez-y garde, M. 
Méline, député des Vosges! Ceci pourra vous 
être, un jour, cruellement reproché. 
. D'ailleurs, avant peu les représailles se fe-
ront sentir. Blessée dans son amour-propre 
autant que dans ses intérêts, la Suisse nous 
rendra sur-le-champ la pereille. L'Espagne, 
déjà, avait fait pressentir ce qui pouvait résul-
ter d'une rupture. Déjà, quoi qu'en en dise M. 
Méline, les échanges entre nous et nos.voisins 
des Pyrénées avaient diminué notablement et 
menaçaient de diminuer encore. 
Avec la Suisse, les choses iront plus vite et 
seront plus promptement traduites en fait. 
Nous en sommes prévenus, depuis plusieurs 
mois et, à la date du 1er janvier, un mur va 
s'élever à la frontière entre la France et la 
Suisse. 
Cela pourra nous coûter cher. La fabrique 
lyonnaise on saura quelque chose et les fila-
tures de soie de l'Ardcche, de la Drôme et du 
Gard auront à chercher ailleurs d'autres mar-
chés. C'est par quelques dizaines de millions 
que se traduiront avant la fin de l'année les 
diminutions respectives de nos importations et 
de nos exportations. Nous avons, il est vrai, 
l'agrément de payer un peu plus cher les fro-
mages débeurés de Pontarlier; et les fllateurs 
des Vosges prélèveront sur nos poches quel-
ques écus de plus. Seulement, ces écus-là 
pourront, un jour, leur coûter cher. 
Toutefois nous avons encore espoir que le 
mal, si grand soit-il, ne sera pas irréparable. 
Le temps n'est pas long qui nous sépare des 
élections générales et il est permis de croire 
que le personnel parlementaire sera large-
ment renouvelé. 
D'autre part, depuis que les nouveaux tarifs 
sont appliqués, le public commence à recon-
naître par une dure expérience combien on 
l'a trompé quand on lui promettait, au nom 
du protectionnisme, une ère nouvelle de pros-
pérités. 
Au lendemain du vote des tarifs, c'était 
de l'enthousiasme. L'âge d'or allait revenir. 
Aujourd'hui déjà, les déceptions se multipliant, 
la désillusion commence et bientôt la colère. 
Encore quelques mois d'expérience — et de 
déficit — et le mouvement de réaction contre 
le protectionnisme se prononcera vivement. 
Nous ne pensons pas qu'aux élections pro-
chaines ce soit une recommandation bien 
puissante d'avoir voté les tarifs. 
Nous espérons que d'ici-là, nos bons voi-
sins de Suisse sauront comprendre notre si-
tuation et ne nous garderons pas rancune. 
Us doivent savoir, dés maintenant, que ces 
tarifs sont l'œuvre d'une majorité passable-
ment impopulaire. Cc n'est pas à la nation 
française leur vieille amie, qu'ils s'en pren-
dront des légèretés de la majorité protection-
niste — qui n'est pas, tant s'en faut, une ma-
jorité républicaine, mais une coalition d'inté-
rêts où la droite tient le haut bout. 
Et nous espérons bien que la Chambre pro-
chaine reprendra sans perdre de temps, avant 
que rien d'irréparable se soit produit, la con-
vention que la Chambre a commis la grande 
faute de repousser hier. 
Nous aussi, nous espérons qu'on ne 
poussera pas l'aventure jusqu'à l'irrépa-
rable et que le bon sens du peuple fran-
çais obligera la nouvelle Chambre à 
revenir sur l'erreur commise par des 
politiciens aux abois. Mais en attendant 
ce jour que nous appelons de nos vœux, 
nous voulons faire table rase de tout 
sentimentalisme pour ne songer qu'à nos 
moyens de défense. 
Sur le terrain où la France nous obli-
ge de nous placer, l'égoïsme féroce des 
intérêts n'est plus seulement un droit, 
c'est un devoir devant lequel toute autre 
considération doit céder le pas. On nous 
frappe sur la joue droite, nous ne pous-
serons pas l'humilité au point de tendre 
la gauche. 
Et maintenant, nous pouvons nous at-
tendre à ce que la guerre douanière qui 
va commencer, se fasse durement sentir 
pour plusieurs de nos industries. Nous 
saurons supporter avec courage les con-
séquences d'une situation que nous n'a-
vons pas créée et que nous avons tout 
fait pour éviter. 
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Que le consommateur suisse s'habitue 
à se passer des produits français; avec 
un peu de patriotisme et de patience, il 
pourra passer, sans trop.d'encombre, la 
période transitoire qui va s'ouvrir. 
Développons notre exportation par la 
recherche de nouveaux débouchés et 
créons de nouvelles industries, qui puis-
sent livrer a la consommation intérieure 
les articles que nous achetions à la 
France; nous aurons ainsi paré le coup 
qu'on nous porte et prouvé notre vitalité 
industrielle et commerciale. 
Là est notre devoir le plus pressant. 
Nouvelles diverses 
L é g i s l a t i o n i n t e r n a t i o n a l e . — L'arran-
gement concernant l'enregistrement interna-
tional des marques de fabrique ou de com-
merce conclu entre la Belgique, l'Espagne, 
la Suisse, la Tunisie et la France, et signé à 
Madrid le 14 avril 1891, porte que : « L'adminis-
tration du pays d'origine fixera à son gré et 
percevra à son profit une taxe qu'elle récla-
mera du propriétaire de la marque dont l'en-
registrement international est demandé. » 
C o n s u l a t . — Le Conseil fédéral a décidé 
de transformer le vice-consulat suisse de 
Kônigsberg (Prusse) en un consulat pour la 
province de Prusse, et il a nommé consul à 
ce poste M. Oscar Théodor, de Kônigsberg, 
actuellement vice-consul. 
I tu s s i e : E x p o s i t i o n i n t e r n a t i o n a l e d e s 
m a c h i n e s A S t - P e t e r s b o u r g . — La Société 
impériale libre économique de St-Petersbourg 
organise dans cette ville, pour le commence-
ment de 1893, une exposition internationale 
de machines, appareils et instruments à net-
toyer, tirer et sécher les grains et les semen-
ces. 
L'exposition comprendra les groupes sui-
vants : 
I. Machines, etc. pour le nettoyage, le cri-
blage et l'apprêt des différentes céréales. 
II. Appareils pour enlever les matières étran-
gères qui ne peuvent s'extraire au moyen des 
machines susmentionnées et donner aux grains 
et autres semences le dernier apprêt avant la 
mise en vente. 
III. Machines spéciales pour nettoyer les 
graines de certaines plantes. 
IV. Machines à séparer le coton de ses 
graines. 
V. Appareils, etc. pour expurger et trier les 
grains, adaptés aux élévateurs ou fonction-
nant dans les entrepôts. 
VI. Appareils, etc. servant à reconnaître : 
a) Le poids absolu et la densité des graines ; 
b) Les différentes adjonctions de graines 
étrangères ; 
c) La qualité du grain à un point de vue 
technique spécial ; 
d) La vitalité des graines et leur rendement 
au point de vue économique. 
VII. Balances et bascules automatiques pour 
greniers, élévateurs et entrepôts à graines, in-
dicateurs, etc. 
VIII. Machines, etc. pour le séchage des 
graines. 
IX. Tamis en treillis métalliques, cribles, 
etc. pour trieurs mécaniques et séchoirs. 
X. Modèles, plans, croquis, dessins, gravu-
res diverses, brochures, livres, etc., concer-
nant les groupes ci-dessus mentionnés. 
R é u n i o n a n a r c h i s t e . — Le 2 janvier pro-
chain, les compagnons de l'ancienne fédéra-
tion anarchiste dite « Jurassienne bernoise » 
tiendront à la Chaux-de-Fonds une réunion 
privée suivie d'un banquet. Il sera fait une 
large distribution de la nouvelle brochure : les 
anarchistes et ce qu'ils veulent. 
On discutera les moyens de rendre une vie 
nouvelle à l'ancienne fédération jurassienne. 
A p r è s Ie 1«· j a n v i e r . — Quelques journaux 
disent que le Conseil fédéral appliquera dès 
le Iw janvier 1893, notre tarif général aux pro-
duits français, que· la France répondra par 
l'application de son tarif maximum, puis que 
la Suisse répliquera par l'adjonction à son 
tarif de droits différentiels. 
Cette supposition est une erreur et les droits 
relevés sur près de 200 articles seront immé-
diatement appliqués. 
Q u e s t i o n d e s a l a i r e s d e S t -OaI l . — Une 
grande assemblée des brodeurs de tout le can-
ton de St-GaIl, a eu lieu hier et a décidé de de-
mander énergiquement un mode général de 
paiement des salaires ainsi que l'établissement 
d'une statistique du mouvement des salaires. 
Lie c o m m e r c e e x t é r i e u r d e l a G r è c e . — 
Les chiffres du commerce extérieur sont dé-
plorables. Il paraît cependant que les recettes 
douanières ne sont pas en moins value, à 
cause des surtaxes considérables établies sur 
les droits de douane. 
Cote de l 'argent 
du 28 décembre 1892 
facturé aux monteurs de boites 
L'argent 800 laminé et fil à fr. 113»— le kilo. 
» •» > 113»70 > 
» •» s> 1232>30 » 
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Qui livre à meilleur compte par 
grandes quantités : 
Assortiments, carrures, fonds, 
lunettes et réhauts bruts. 
Assortim. pend, et anneaux acier. 
» » » plaqués 
Finissage et oxydage, pay. compt. 
Offres, Bureau du Journal, sous 
initiales P. K. 96. 1957-1 
1956-2 Employé 
Une maison d'Horlogerie de 
Bienne demande un employé con-
naissant l'établissage et sachant 
correspondre en allemand, en 
français et si possible en anglais. 
Adresser les demandes avec 
références au casier 440 à Bienne. 
On offre à vendre 
Pour cause de départ, des 
actions d'une nouvelle Fabri-
que d'horlogerie, dont le ren-
dement est assuré. 1955-2 
S'adresser sous chiffres 
L. B. H. au Bureau du Journal. 
Fabrication mécanique 
et posages par séries 
de Chronographes, Compteurs, 
r é p é t i t i o n s , e t c . 1947-1 
P^=" Prix très modérés. *^% 
Louis-Michel Meylan 





Etude de calibres nouvemdés 
en pièces simples et compliquées 
Exécution de projets 
R e c t i f i c a t i o n d ' e s s a i s 
Exécution très exacte des 
préparatifs (pointeurs, jauge, 
modèles, etc.) pour leur fabri-
cation mécanique interchan-
geable, étampes pour pièces 
soignées. 
Installation complète 
de fabriques, machines, outils 
en tous genres 
Devi s . — R e n s e i g n e m e n t s . 
Conse i l s . 1897-46 
L A F A B R I Q U E 
EDOUARD MOSER 
à St-Aubin 
demande un bon visiteur au cou-
rant de la montre genre anglais et 
un commis sachant les deux lan-
gues, bien au courant de la comp-
tabilité. Des preuves de capacité et 
de moralité sont exigées. 1950-3 
ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MECANIQUE 
D E S I E N N E 
Apprentissage d'horlogerie complet : 3 ans. Apprentissage d'hor-
logerie pour spécialités: 12 à 18 mois. Apprentissage mécanicien: 3 
ans ; les élèves apprennent à faire les outils pour la fabrication méca-
nique, système perfectionné. Cours théoriques dans les deux langues. 
Nouvelles méthodes d'enseignement donnant d'excellents résultats. 
Entrée à toute époque. S'inscrire auprès du directeur. 1649-1 
LA COMMISSION. 
«««««.«l<t«<C«<lC««.»»>l»·»»»»»»»»» 
FABRIQUE DE JOYAUX 
EN TOUS GENRES 
p o u r M o u v e m e n t s d ' h o r l o g e r i e 
en un mot, tout ce qui se fait en pierres pour le mouvement 
de la montre, p r boussoles, télégraphes, distributeurs d'eau etc. 
à LUCENS 
Maison fondée on 1S50 occupant 
pins de SOO ouvriers 
Vente exclusivement en gros 
Marque déposée 
(Suisse) 
Récompensée » LONDRES en IS02 et à 
Li Chauï-de-Fonè en 18Sl 
aux Marchandsde fournitures 
Envoi de Prix-courants sur demande. 
Achat et vente de diamants, rubis, saphirs, chrysolithes et grenats bruts. 
Pierres de couleur, taillées pour Bijouterie. 
T a i l l e d e Ire q u a l i t é . 1646—7 
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Fabrique de Verres de Montres 
en tous genres 1707-17 
Ancienne maison TASTOIX & BASTARD 
J. BASTARD & REDARD 
21, Quai des Bergues, 21 
.A. Ο-ΖΕΪνΓΕΛΓΖΕ 
ALGIDE RICHARD 
Sonvi l l ie r ιββι-ββ 
Horlogerie garantie 
Genre pour le Japon 
et l'Angleterre 





450 LA FÉDÉEATION HORLOGÈRE SUISSE 
\ 
Un m a g a s i n 1958-3 
D'OUTILS ET FOURNITURES D'HORLOGERIE 
e s t à v e n d r e p o u r c a u s e d e s a n t é . 
Il e s t Ie p lus vieil é t a b l i s s e m e n t d ' u n e g r a n d e 
c i t é h o r l o g è r e e t d e s mieux a c h a l a n d é s . 
S ' a d r e s s e r au B u r e a u d 'affa i res A l b e r t C h o p a r d , 
G a r e 1, B i e n n e . 
NOUVELLE BOITE DE MONTRE ECONOMIQUE 
E T I M P E R M É A B L E 
de F . B O R G E L, fabricant, à G e n è v e 
Marque de Fabriqne 
Brevetée dans tous les pays 
Les contrefacteurs seront 
poursuivis avec toutes les 
rigueurs de la loi. 
Fig. 2 
déposée 
Fabrication en toutes grandeurs et pour tous genres de mouvements 
e n o r , a r g e n t , a c i e r e t p l a q u é o r 
Extrait du , ,Journal suisse d 'Horlogerie", revue horlogère uni-
verselle, numéro d'avril 1892, publiée sous les auspices de la Classe 
d'industrie et de commerce (Société des Arts de Genève) : 
« Le mouvement est fixé dans un cercle fileté à l'extérieur ffig.2) 
qui Γ-entoure sur toute sa hauteur, et qui une fois vissé dans la boîte, 
vient s'appuyer au fond de celle-ci, constituant ainsi un garde-pous-
sière dont l'efficacité va même jusqu'à la plus complète împerméa-
« Il ressort de l'innovation de M. F. Borgel un avantage qu'il est 
bon de constater, c'est la solidité acquise par une boite légère due au 
fait que le cercle appuie au fond de la boite, tendant ainsi et le fond 
et la carrure. Ce fait, joint à la simplicité de la construction de la 
boite et à la suppression de la cuvette, justifie la mention d'écono-
mique dont nous avons qualifié cette nouvelle boite. 1789-28 
L'emboîtage du mouvement dans ce cercle est fait de manière que 
lorsque le vissage est opéré à fond, le midi se trouve à sa place vis-
à-vis du pendant. Un petit ressort d'arrêt en assure du reste la stabi-
lifô'.'» , . ., 
NB. Les mouvements étant fermés hermétiquement, il en résultera 
une économie de nettoyage pour le particulier. — Il est également fa-
cile de sortir son mouvement pour en retoucher le réglage, et pour 
l'acheteur en reconnaître la qualité; une application très heureuse a 
tige du mouvement, qui maintenue ainsi au deiiors par 
térieur du pendant, permet de dévisser et de remettre le mouvement 
avec facilité. La couronne ne peut s'échapper de son pendant. 
L'économie de matière est en moyenne de 30 à 40 pour cent. 
~ - — - • - - — . - : 
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Berner Medaillen-Mùnze 
ZUrich 1883 Chaux-de-Fonds 1881 
, lûmc p1" meill. poinron 'L·.-.-J^.. S ffgas>.. • I f N M J^J jT Médaille fargenl 
Médailles de l'Exposition Universelle, à Paris 1889 
F, HOHBERG, graveur-médailleur, BERHE 
Atelier pour la Frappe de fonds de montres 
Assortiment rkhe de dessins. — Album à disposition 
G r a v u r e a r t i s t i q u e et i n d u s t r i e l l e s u r m é t a u x et b o i s 
POINÇONS et ESTAMPES pour L'HORLOGERIE 
• S p é c i a l i t é c l e I M I a r q u e s cLe F a b r i q u e 
On se charge gratuitement deT l 'Enregistrement au Bureau I 
fédéral. Déjà 2000 marques ont été déposées par mon entremise ij 
et gravées dans mes ateliers. 1742-22 \ 
* iMggnEEiWBMBBBHBBBHWilBBHSBgtgffl 
USINE H Y D R A U L I Q U E 
Fabrique d'horlogerie par procédés mécaniques 
système interchangeable 
EDOUARD M O S E R 
LA BÉR0CHE (Canton de Neuchâtel) 
Spécialité remontoirs de 13 à 20 lignes, ancre et cylindre. — Boston 
et Elgin 18 à 20 lignes à clef et remontoir. 1849-13: 
C h a t o n s b r e v e t é s 
On se charge de livrer en finissage pour des calibres spéciaux. 
Récompenses obtenues : Méda i l l é e A n v e r s 1885, P a r i s 1889.. 
Montres de précision et compliquées 
Spécialité de répétitions à quarts et minutes 12 et 13'" pour dames 
Quantième perpétuel, clironograplie, répétition minutes, secondes indépendantes rattrapantes, ett. 
M o n t r e s 7 l i g n e s I " q u a l i t é 1641-2 
AUG. BORNAND & CIE A S T E - C R O I X 
G. SANDOZ-LEHMANN 
B I E N N E 
Fabrication spéciale de 
Chronographes - Compteurs 
e t r a t t r a p a n t e s 
en différents systèmes nouveaux et perfectionnés. Qualité garantie. 
Prix-courant à disposition. 1609-2' 
DE POSEE 
MARTI, RŒSSLER & LAUE 
A n c i e n n e m a i s o n IM KI S M I . . 1813-11 
6, M o n b i j o u -- B E R N E — M o n b i j o u , β 
Gravure industrielle et commerciale Frappe de fonds de Montres 
argent et métal 
Grand choix de dessins 
Demandez album. 
Spécialité de poinçodB tu tous genres 
Marques de fabriques 
Enregistrement au bureau fédéral. 
C L I C H E S T Y P O G R A P H I Q U E S 
SPIRAUX 
Avis aux Fabricants d'Horlogerie. 
Depuis quelques temps, on nous fait de divers côtés l'observation 
que nos spiraux pour réglages Breguet, ne sont plus de bonne qualité 
et surtout pas trempés. Après informations prises, nous constatons 
que les personnes qui nous adressent cette observation, n'emploient 
aucun spiral de notre fabrication, mais bien un spiral mon. serré de 
tours comme les nôtres, et vendu comme « spiral Breguet » quoique 
n'ayant aucune analogie avec nos produits en spiraux trempés. 
* Ce renseignement donné à MM. les fabricants d'horlogerie, nous 
prions ceux d entre eux que cela intéresse d'exiger de leurs régleurs 
des spiraux provenant des fabricants soussignés; ils éviteront seule-
ment ainsi les ennuis pouvant résulter de remploi de spiraux non. 
t r empés . (H. 6213 J.) 19544 
G s S a n d o z . 
Ch- Dufaux. 
F . Guye Oi C " . 
Baehni &. C ' . 
Marché d'horlogerie de Bienne 
Tous les Mardis a u Bielerhof 
d è s 9 h . d u m a t i n à I h . «lu s o i r 
Sous les auspices du syndicat des fabricants d'horlogerie des cantons 
de Berne et Soleure 
Achats. — Ventes. — Recueils des Marques de fabriques et ren-
seignements gratuits aux fabricants syndiqués. 1884-15 
L a C h a m b r e s y n d i c a l e . 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse, Chaux-de-Fonds 
